


 27ème dimanche du temps ordinaire

Livre de la Genèse (2, 18-24)
Psaume 127
Lettre aux Hébreux (2, 9-11)

Évangile selon Saint Marc (10, 2-16)

En ce temps -là,  des  pharisiens  abordèrent  Jésus  et,  pour  le  mettre  à  l’épreuve,  ils  lui
demandaient : « Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ? »  Jésus leur répondit : « Que
vous a prescrit  Moïse ? » Ils  lui  dirent :  « Moïse  a  permis  de  renvoyer sa  femme à condition
d’établir un acte de répudiation. » Jésus répliqua : « C’est en raison de la dureté de vos cœurs qu’il
a formulé pour vous cette règle. Mais, au commencement de la création, Dieu les fit homme et
femme.  À cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme, et tous
deux deviendront une seule chair. Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule chair. Donc, ce que
Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas ! » De retour à la maison, les disciples l’interrogeaient
de nouveau sur cette question. Il leur déclara : « Celui qui renvoie sa femme et en épouse une
autre devient adultère envers elle. Si une femme qui a renvoyé son mari en épouse un autre, elle
devient adultère. » 
Des gens présentaient à Jésus des enfants pour qu’il pose la main sur eux ; mais les disciples les
écartèrent vivement. Voyant cela, Jésus se fâcha et leur dit : « Laissez les enfants venir à moi, ne
les empêchez pas, car le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. Amen, je vous le dis  :
celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la manière d’un enfant n’y entrera pas. » Il  les
embrassait et les bénissait en leur imposant les mains.

Homélie du 7 octobre 2018 à Saint-Joseph

 « Celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la manière d’un enfant, n’y
entrera pas ». C’est Jésus qui évoque l’attitude de l’accueil de la parole Dieu  comme
les enfants accueillent l’éducation qu’ils reçoivent des parents. Jésus  évoque cela
après avoir parlé des directives quasiment naturelles sur le mariage. 

Mes  amis,  même à  l’époque  de  Jésus,  ces  questions  sur  le  mariage  se
posaient. Il ne faut donc pas s’alarmer sur les nombreuses questions suscitées par le
comportement du genre humain eu égard au mariage. Certes, les questions sur le
mariage aujourd’hui sont différentes de celle de l’époque de Jésus, du moins dans le
contexte de la civilisation occidentale, même si celle-ci veut s’exporter vers le monde
dans le  contexte  actuel  de  mondialisation.  A  l’époque  de  Jésus,  les  hommes
soulevaient  la  question  du  renvoi  de  la  femme.  Cela  sous-entend  l’inégalité  de
l’homme et de la femme et suppose que l’homme avait le monopole de la décision.
Cependant, la loi de Moïse à cause de la dureté de l’homme, avait établi l’obligation
d’un  écrit  justifiant  la  répudiation.  Cela  veut  signifier  l’intervention  d’une  tierce
personne, tel un juge ou un témoin, jouant le rôle de conseiller ou de médiateur pour
le rétablissement des liens d’amour ou pour une lecture des droits et des devoirs des
uns et des autres ; et non pas la séparation sans condition.

Au cours de cet évangile, Jésus revient sur la volonté de Dieu concernant la
création. Il  rappelle que, naturellement, Dieu a voulu une famille indissoluble d’un
homme et d’une femme. Il rappelle également qu’un homme ou une femme qui se



séparent dans le cadre d’une union contractée dans le mariage, pour se mettre en
union avec une autre femme ou un autre homme, se condamnent à l’adultère.
Chers amis, en écoutant les directives de Dieu, certaines personnes ne savent pas
quoi  dire.  Et  cela  parce  que  nous  vivons  un  autre  univers  situationnel,  vu  les
cohabitations  sans  mariage  ni  civil  ni  religieux,  les  divorces,  les  familles  dites
recomposées, les cohabitations de personnes de même sexe, les questions autour
de la PMA, … Oui, des questions qui ne cessent de naître. 

Mais Jésus nous dit  que celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la
manière de l’enfant, n’y entrera pas. Cela veut dire que, qu’on le veuille ou non, la
parole de Dieu est primordiale pour orienter la vie de l’homme. On doit donc penser
la question du mariage dans la logique voulue par le Seigneur. L’Église doit remettre
à jour la volonté de Dieu sur la famille de l’homme et de la femme dans le  but de
perpétuer  le  genre  humain  sur  la  terre  jusqu’à  la  fin  du  monde.  Et  l’homme
d’aujourd’hui devrait  suivre les directives de son créateur, au lieu de prendre des
décisions de façon unilatérale. Si l’homme d’aujourd’hui n’écoute pas Dieu, la famille
humaine  va  se  retrouver  dans  des  difficultés  morales,  psychiques  et  même
physiques sans précédent, tel un enfant prodigue.  

Chers frères et  sœurs,  la volonté de Dieu est  que l’humanité  soit  dans la
sérénité. Pour ceux qui ont la chance d’être dans une vie familiale réussie, soyez
assurés de la bénédiction de Dieu sur vous :  gardez-vous bien dans cette grâce
divine.  Ne  songez  jamais  à  séparer  ce  que  Dieu  a  uni ;  au  contraire,  cherchez
ensemble ce qui vous unit, au lieu de ce qui peut vous séparer. 

Pour vous qui connaissez les souffrances de la séparation soit par la mort, soit
par l’infidélité, soit par  toute  autre cause, confiez-vous à Dieu, car il est le seul qui
peut combler le vide que vous ressentez sans doute dans votre vie.

A ceux qui ont rencontré (ou qui veulent rencontrer) un compagnon de route
après l’échec du premier mariage, soyez assurés de la proximité de l’Église parce
que, selon le pape François, vous pouvez aussi demander, si possibilité il y a,  de
prendre en nullité votre premier mariage,  afin de contracter un nouveau mariage,
vous rétablissant dans vos droits et devoirs ecclésiaux.  Au niveau du diocèse, une
permanence  a  été  ouverte  pour  de  tels  cas,  dans  les  limites,  bien  sûr,  de  la
révélation divine et de la légalité canonique. 

Chers amis, aidons les jeunes à bien se préparer, par une bonne éducation à
une vie adulte. Actuellement, le pape François est en synode avec les évêques sur le
thème  « Les jeunes, la foi et le discernement vocationnel ». On voudrait arriver à
des  solutions  durables  qui  aideront  nos  jeunes  à  prendre  en  main  l’avenir  de
l’humanité.  Bien  sûr,  pour  un  bon  avenir  de  l’humanité,  nos  jeunes  doivent  être
capables d’opérer de bons choix, surtout des choix éclairés par la parole de Dieu. Et
cela parce que Jésus nous dit que celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la
manière d’un enfant, n’entrera pas dans le royaume de Dieu. 

A chacun donc de penser à la situation qui est la sienne, afin de savoir mettre
de l’ordre dans notre vie, pour mériter la confiance de Dieu, pour entrer justement
dans le royaume de Dieu. Amen.

Père Georges NAHIMANA




